
LA CÉRÉMONIE 
DE MONS 

(tuile rie la première ») 
Dans ce long et émouvant défilé on 

remarquait parmi les personnalités 
belges : MM. Masson, ministre d' tat; 
Damoiseaux, gouverneur de la provin­
ce du Hainaut : Maistrlau, bourgmes-
\it de Mons ; Mgr le prince de Croy 
I- lieutenant général Mozin représen­
tant le Gouvernement ; >* général "on-
itiais, président de la F.I.D.A.C. 

Parmi les personnalités français 
MM. Demolon et Yzerman. adjoints au 
maire de Cambrai; Escoffier, maire de 
Douai ; Lebacqz, adjoint au maire de 
Valenciennes ; Thiétart, maire d'Anzln 
et de nombreux autres représentants 
de nos cités du Nord. MM. le général 
Chardigny représentant ambassadeur 
de France ; le colonel Fournier, repré­
sentant le général commandant la Ire 
région ; Broussemiche, président de 
l'Union fédérale des A.C.; Dufour, ice-

Srésident de la Confédération générale 
ee A. Z. et Mutilés ; Francfort, prési­

dent de l'Union fédérale des A. C. fran­
çais en Belgique; Balavoine, président 
de la Fédération des Mutilés du Nord; 
Dufour, secrétaire général de la Fédé­
ration des A. C. du Nord : Cassel, se­
crétaire du comité interfédéral, etc. . 

L'ASSEMBLEE ET LE BANQUET 

A l'issue du congrès des A. C. fran­
çais que présida M. Francfort, un ban­
quet fut servi dans la salle d'honneur 
l e l'Hôtel de Ville. Il était présidé par 
M le général Chardigny. Au dessert, 
des discours célébrant 1 amitié franco-
belge furent prononcés par MM. Mas­
son Francfort, le général Pontus, Es­
coffier, maire de Douai. Balavoine au 
nom des Mutilés du Nord et par le gé­
néral Chardigny. - L. P. 

UNE RIXE MORTELLE 
Avenue Ch. St- Venant 

à Lille 
Des précisions nous parviennent con­

cernant une rixe qui se passa avenue 
(Jiarles-Saint-Venant. à Lille, et au 
tours de laquelle, samedi soir, un cer­
tain Edmond Labaere, monteur en fer, 
demeurant en cette ville depuis trois 
jours, 93, rue de Tournai, trouva la 
mon. 

Noue avons conté hier, en nos der­
nières éditions, les circonstances cor* 
nues de ce drame, banal en ses péri­
péties, mais terribles en ses conséquen­
ces. Edmond Labaere se prit de que­
relle, en un bal de la rue de Tournai, 
aveo plusieurs individus. Invités a sor­
tir, les antagonistes continuèrent leur 
iitpute dans la rue et bientôt, dans la 
nuit — il -était alors 23 h. environ, — 
Sdmond Labaére s écroulait, l'artère 
rémorale gauche sectionnée d'un coup 
de couteau porté au milieu de la 
'•ulsse. Le malheureux expira dix mi­
sâtes plus tard. 

L'ENQUÊTE CONTINUE 

L'enquête ouverte, dès samedi à rni-
'iuit, par M. Battestl, commissaire de 
uoiioe, s'est continuée toute la journée 
de dimanche. 

Elle a permis de recueillir des ren-
.eignements précieux qui aideront à la 
^cherche du meurtrier. 
Quand Edmond CabaSre et son ami, 

Vivante Barsali, sortirent du bal du 
• Roi Albert •, ils étaient accompagnés 
• le quatre individus : les frères Lemay, 
deux hommes catalogués comme dan­
gereux par les services de la Sûreté, 
un'certain V..., et un Inconnu. Lequel, 
le ces quatre quidams, porta, a La­
baére, le coup mortel, on ne peut en­
core le dire en l'état actuel de l'en­
quête. Ce qui est certain, o'est qu'une 
fols le coup fait, la bande s'empressa 
de disparaître. 

Il est avéré d'autre part, que la dis­
pute commença à l'intérieur du bal. 

Labaére, ayant dansé aveo une jolie 
femme en robe mauve, revint vers la 
table où Argante Barsali consommait 
un bock, et en but la moitié d'une 
lampée. Ce geste servit de prétexte à 
l'un des frères Lemay pour provoquer 
Labaere, bien que le bock appartenait 
à Barsali. 

Prétexte évidemment pour engager 
une mauvaise querelle qui avait sa 
cause réelle ailleurs. 

Voyant la dispute s'envenimer, le 
surveillant de l'établissement, M. Hé-
my, pria les antagonistes de sortir, ce 
qui se fit après une quinzaine de mi­
nutes d'expectative. 

Dimanche matin, le surveillant Rè-
my, convoqué par les services de la 
Sûreté, confirma ces faits. Mis en pré­
sence de la photographie des frères 
Lemay. il déclara connaître ces indi­
vidus comme clients fréquentant l'éta­
blissement, mais ne pouvoir affirmer 
si 's étaient la samedi soir. 

PIECES A CONVICTION 

Par ailleurs, deux casquettes ont été 
recueillies sur les lieux où se passa 
la rixe. L'une appartenait a Labaére, 
l'autre serait celle d'un certain V..., 
que l'on recherche comme les frères 
Lemay. 

Disons enfin, qu'il n'y eut pas de 
bataille au couteau, attendu que le 
couteau de la victime fut retrouvé fer­
mé dans sa poche. La supposition que 
nous émettions hier se confirme donc: 
pugilat suivi d'un coup de couteau 
innné par un adversaire mis en état 

•l'Infériorité. 

L'AUTOPSIE- AURA UEU 
AUJOURD'HUI 

Au parquet de Lille, M. Richard, juge 
d'instruction, s'occupe de cette affaire. 
(1 a commis le professeur Leclercq 
pouT procéder à l'autopsie. On nous 
a affirmé, au Parquet, que cette au­
topsie aurait lieu ce matin. 

r>étail singulier, le corps de Edmond 
Labaere est couvert de tatouages dont 
quelques-uns sont fort curieux. — V. B. 

ECHOS 
et CARNET 

SALtNORIEe. — lundi S |uln «SI 
îrtiT'l : Le-vor à 3 heure, M ; coucher 

S tt heures «S. 
Los» : Lever 4 0 heure 35 s coucher S 

il Heurts «0 (O. Q. S heure* 1S). 
Aujourd'hui : St-Médard Demain ; SI*. 

PéasTle., 
PROVISIONS DS L'OPr-IOf. NATIONAL. — 

Règle* ,'Nerd i Tempe médiocre, ciel cou­
ver* «a très nuageux avec plûtes Intermit­
tentes et w w w Vent dn secteur S.-0. S à • 
mette*. Maximum sens ebnncement sur la 
teille 

NSTSoaOLOQiS. — sut n es Lille. — 
neeei ml un* laite* le 7 Juin a B neures i 

Barotnètro : TOI m/m 3 . baisse depuis a 
veillé S l» heure* : O m/m 7. 

Thermomètre : Fronde. 1*°* ; Minime is°e. 
Etat hygrométrique . n ; Hauteur d'éau 

tombée depuis la veUJ, i l » . : néant ; 
Direction en vent : Omet Vitesse moyenne 
S k I S l'heure : Direction de* nuages i 
Ouest : Etat d» ciel •• ceu»*£îv_ 

Temps protéine -«ur aujoetd'tal i doux. 
quelque* pluies. 

0 1 PASSACI Samedi à 19 h. 15, est 
arrivé a Ce tels MerUlme. par le paquebot 
• Cote d'Aïur ». venant de Douvres. Sir 
George Grunam, ambassadeur de Gran le. 
Bretagne A Madrid, et Lord Stanley, fiis 
de Lord Derby 

Le pTSflMerejt parti pour paris et le »e-
conc feejr IfcssB, 

LE DRAME 
DE ROUBAIX 
(Suite de la première page) 

DISPARUE I 
Mardi soir, Marguerite Herman, De 

Baecker et deux amis rentrèrent au 
logis- Le fils ne tarda pas à aller se 
coucher, mais pendant la nuit an 
entendit dans le voisinage les échos 
d'une dispute. 

Le lendemain matin, lorsqu'il se leva, 
Jules Herman fut surpris de ne pas voir 
sa mère qui. en grève, était générale­
ment chez elle jusqu'à midi. Il s'In­
quiéta dans le voisinage : pas da 
nouvelles. 

Le soir venu, pas de Marguerite. 
Lorsque De Baecker rentra de domi­

nes, 11 parut fort surpris et déclara 
que le matin même, son amie était 
encore au lit lorsqu'il partit 

Et les jours passèrent» n'apportant 
aucune nouvelle. 

La disparue s'absentait quelquefois 
de Roubaix pour des fugues qui du­
raient plusieurs jours et l'on ne fit pas 
trop attention à cette disparition. 

La découverte du cadavre devait 
mettre un point final à ces doutes. 

EN APPRENANT LA MACABRE 
DECOUVERTE, L'AMANT «ENFUIT 

Les faits que nous venons de relater -
disputes fréquentes, menaces, etc., 
commandaient une enquête de ce coté 
et l'actif commissaire s'y empressa aus­
sitôt, malgré l'heure tardive. 

Il était malheureusement déjà trop 
tard. La nouvelle de la découverte du 
cadavre, en même temps qu'apprise 
par le fils de la victime, l'avait été par 

Samedi, vers 18 heures, il s'habilla et 
déclara qu'il allait chez le coiffeur 
pour st faire raser. Dans son français 
mêlé de flamand. 11 aurait ajouté qu'il 
partait très loin et que peut-être 11 
finirait dans l'eau... 

Tout ceci ne laisse pas d'être trou­
blant et accumule les présomptions 
contre le Belge. 

Mais, il est un indice très grave qui 
pourrait permettre d'étayer l'accusa­
tion qui semble déjà devoir peser sur 
l'ami d^ la victime. 

On sait que le cadavre était attaché 
à une plaque de fonte par une grosse 
corde Or, De Baecker était couvreur et 
possédait une grosse corde, qui a dis­
paru d? la maison de la défunte... 

LA DESCENTE DU PARQUET 
Au début de l'après-midi d'hier, MM. 

Necton, substitut du procureur; Ri­
chard, juge d'instruction et Muller, 
médecin légiste, arrivaient à Roubaix. 
Ils se rendirent à la Morgue de l'Hô­
pital de la Fraternité, «où le praticien 
procéda à l'autopsie de la victime, 

Le praticien releva sur le crâne de la 
noyée des traces de coups et il semble 
à peu près établi que Marguerite Her­
man fut tuée avant d'être jetée à I eau. 

Les magistrats, après un examen des 
lieux, au quai de Gand, se rendirent au 
domicile de la défunte, rue des Anges 
et interrogèrent le fils, qui déclara 
n'avoir entendu aucune discussion. 

TEMOIGNAGE ACCABLANT 
Cependant, Jules Herman apporta UQ 

témoignage accablant, qu'il tient l e 
son amie, Eudoxle Vandhorne. Cette 
dernière aurait reçu de Marguerite Her­
man la confidence suivante : 

Au cours de la soirée du 27 mai, Oe 
Baecker, pendant une discussion avec 
son amie, se Jeta sur elle et la ren-
versa sur le sol... après l'avoir frappée, 
il aurait tenté de l'étouffer avec un 
bâillon. , 

Si ces faits se sont bien passés ainsi, 
on reconstitue facilement le crime 
discussion, bataille, assommade, puis 
le transport du cadavre jusqu'au canal 
peu distant... ' 

Cette thèse semble s'étayer du fait 
que les magistrat ont remarqué au do­
micile tragique une déchirure récente 
dans le tapis, déchirure autour de 
laquelle se remarquaient des gouttes dH 
sang. Le tapis a été saisi comme pièce 
à conviction. 

LE BELGE INCULPÉ D'HOMICIDE 
La certitude était à peu près faite 

pour les magistrats, qui inculpaient De 
Baecker d'homicide volontaire. 

A. B. 

LE MYSTÉRIEUX CADAVRE 
DE VEND1N-LE-VIE1L 

L'enquête menée par la gendarmerie 
de Pont-à-Vendin sur la découverte du 
cadavre d'une femme revêtue de vête­
ments masculins qu'on trouva Jeudi 
dernier à Vendin-le-Viell laisse entier 
le mystère : y a-Ul eu assassinat et 
dans quelles conditions la malheureuse 
a trouvé sa perte T . . . . 

Les derniers indices et témoignages 
recueillis viennent cependant confir­
mer que Jean £hmielswski « La Polo­
naise » aurait été vue en divers points 
de la région habillée en femme, dans 
la tenue qu'elle devait normalement 
porter. Ainsi l'affirment les témoins 
Joseph Arentowskl dit « le gros Jo­
seph » manœuvre à la Centrale Electri­
que de Vendin. l'Algérien Mohamed 
Rouabba, et les tenanciers d'un café 
de la rue de l'Egalité qui reçurent la 
Polonaise accompagnée d'un compa­
triote. 

LE DRAME 
DE BERSILLIES 

(Suite de la première page) 

M. Besson rentrait de voyage, n ne 
tenait nullement A accomplir l'office de 
coiffeur dans sa maison à l'abandon de­
puis plusieurs jours. Il refusa. 

— Vous ne pouvez pas vous raser vous-
même ? demanda-t-il à Chimène. 

— J'ai bien an rasoir, répondit Chi­
mène, mais Je n'ai rien d'autre et ça ne 
suffit pas pour se raser ». 

Quand donc alors que tout est contre 
lui. Chimène reconnaltra-t-11 devant la 
Justice qull a acheté un rasoir et le 
revolver, arme du crime, ches l'armurier 
Mathieu, de Maubeuge ? Après Mme et 
M. Mathieu, après Mme Marquillles et 
M. Henneklne, voici un nouveau témoin, 
M. Besson, qui va le confondre. 

Car enfin, — et ce n'est paa son seul 
mensonge — Chimène a formellement 
déclaré au magistrat instructeur : « Je 
n'avale pas de rasoir ». 

CE QUE NOUS DIT LA MERE 
DE LA VICTIME 

La mère de la victime, Mme Vve Pe­
sant, nous a parlé des récents événe­
ments, de l'arrestation de Chimène sur­
tout 

— Jamais, dit-elle, Je n'aurais cru qu'il 
pouvait faire un pareil coup. Je ne peux 
pas croire qu'il est coupable. 

— Que pensez-vous de la mort de vo­
tre fils ? 

— Ce qui m'étonne, c'est qull ait dit 
à M. Chimène du mal de sa femme et 
de moL II nous aimait tant 1 II avait un 
caractère spécial, malheureusement et 
quand une crise le prenait, il passait au 
découragement complet. Quant A se 
tuer, c'est autre chose, Jamais il n'avait 
parle de c ça ». J'ai été surprise quand 
le premier jour, on m'a dit qull s'était 
suicidé, puis Je me suis rendue A l'évi­
dence. 

— Mais pourquoi, vous sa mère, Mme 
E. Pesant, sa dame, n'avez-vous pas pré­
venu les autorités dès qull a disparu ? 
C'est étonnant 1 

— Bah ! savait-on. c On » disait qu'il 
était parti en Belgique. 

Cette honorable femme, qui a vécu en 
quelques semaines des épreuves doulou­
reuses pour un coeur de mère, dit tout 
cela d'une voix monocorde, sans émotion 
apparente. 

Au moment où nous la quittons, elle 
reparle de Chimène : 

- n avait l'air d'un honnête homme. 
Et puis, 11 est de bonne famille, il a un 
frère banquier, un autre industriel. 

Et en guise de conclusion, c'est encore 
de Chimène qu'il s'agit. 

- C'est bien triste cette histoire, dit-
elle. Mais, vous savez, * il » a choisi un 
bon avocat. 

L'INSTRUCTION, L'ENQUETE 
M. Magnin, juge d'instruction, conti­

nue activement à s'occuper de l'affaire 
du fort de Bersillies. 

Nous croyons savoir qu'il entendra 
prochainement deux gendarmes et deux 
habitantes de VUlers-Sire-Nlcolle. Il est 
même possible qu'une confrontation ait 
lieu entre ces témoins et Chimène. 

D'autre part, à Aulnay-sous-Bols, M le 
commissaire de police Tillet a ouvert 
une enquête sur les relations des famil­
les Pesant et Chimène. n a pu établir 
que durant l'absence de Mme Pesant, 
qui avait dû se rendre à Paris chez ses 
parents, en raison de la santé de son fils 
Georges, âgé de 6 ans, M. Chimène, ami 
intime du ménage, était venu régulière­
ment soigner la basse-cour de M. Pe­
sant Un soir, vers cinq heures, Mme Pe­

sant vint le rejoindre dans le pavillon 
et on les vit partir de compagnie, tous 
deux chargés de paquets. Un soir sui­
vant, on assista A un pareil déménage­
ment, mais cette fois un troisième per­
sonnage s'était Joint au couple. 

Divers témoins ont été convoqués, en­
tre autres un représentant qui fut en 
relations avec M. Pesant 

L.B. 

* * * * * * * * * * * * * * * 
ACHETEZ CE MATIN 

LES SPORTS OU NORD 
qui vient de paraître avec 
les derniers résultat» du 

DIMANCHE 

apprécies par les meilleurs 
critiques sportifs 

Réclamez le numéro 
du lundi 

LES SPORTS DU NORD 
25 CENTIMES 

t f r f r ^ t f r f r ^ f r ^ f r f r ^ ^ M ? 

AU CONGRES NATIONAL 
DE L'ARTISANAT 

Le Congrès National de l'Artisanat, 
poursuivant ses travaux, a procédé par 
appel nominal au scrutin qui fut ajour­
né samedi sur la retraite artisanal e. 

Le Congres s'est prononcé. A la majo­
rité, contre l'obligation. L'assemblée a 
fixé ensuite la composition de la Com­
mission des vœux. Le président est M. 
Barrioz Parmi les vice-présidents ou 
remarqua M. Ramon (Nord). 

M. Plquenard, directeur au ministère 
du Travail a terminé la séance de clô­
ture eu prononçant une allocution en­
courageant les artisans à se grouper 
syndlcajement et cpopêratiyement 

A ÂVESNES 
Louis Chimène a reçu 

son avocat et sa femme 

(De netre oorroapondant particulier) 

Louis Chimène, détenu à la maison 
d'arrêt d'Avesnes, a reçu, samedi, la vi­
site de son défenseur, M» Charles Le-
grand. avocat à la Cour d'appel de Pa­
ris et de Mme Chimène. M* Legrand 
était attendu au cabinet de M Magnin, 
Juge d'instruction, pour 18 heures ; 11 
n'arriva à Avesnes que vers 19 heures. 
M Magnin ne se trouvait plus au Palais 
et l'honorable avocat dut se rendre à 
son domicile, pour obtenir un permis de 
communiquer pour Mme Chimène. 

Il était 19 h. 40, lorsque les portes de 
la maison d'arrêt s'ouvrirent devant les 
visiteurs. Chimène, après avoir embrassé 
sa femme, put s'entretenir avec son avo­
cat pendant environ vingt minutes au 
parloir, n eut ensuite un entretien avec 
son épouse, en présence d'un gardien. 
L'entrevue ne fut pas des plus émouvan 
tes. Comme en pareille circonstance, il 
est interdit de parler du crime reproché 
aux inculpés, la conversation tout en 
ayant un certain rapport avec l'affaire, 
no roula que sur les événements qui 
s'étaient déroulés la veille, c'est-à-dire 
l'arrestation à la suite de l'interroga­
toire. Chimène a protesté de son inno­
cence et a déclaré à son épouse que sa 
détention ne durerait pas bien long­
temps, tout au plus trois semaines. 

Lorsqu'ils se séparèrent, Chimène con­
serva son calme, mais sa femme en quit­
tant la maison d'arrêt ne put refouler 
ses larmes. Pour elle, son mari est vic­
time d'une erreur, il n'a pas pu commet­
tre le crime qui lui est reproché. 

Mme Chimène a toutefois déclaré 
qu'un parfait accord ne régnait pas dans 
son ménage à cause du caractère violent 
de son mari. 

< Depuis cinq ans, dit-elle, nous étions 
liés d'amitié avec les Pesant, qui étaient 
venus habiter près de nous, à Qouasain-
vffle. Mais cette amtié de la part de mon 
mari, à l'égard de Mme Pesant surtout, 
devint bientôt trop absorbante 4 mon 
gré, et J'en pris ombrage. Dès lors, s'éle­
vèrent des scènes fréquentes dans notre 
ménage et c'est pour y mettre fin qu'il 
y a deux ans, nos voisins quittèrent le 
pays pour retounner à Paris ». 

De son coté, M* Legrand ne cache pas 
que les accents avec lesquels Chimène 
clame son innocence, ne lui permettent 
pas d'en douter. 

Le défenseur aura à aa disposition 
deux pièces très importantes, dont nous 
avons du reste été les premiers à signa­
les la valeur pour Chimène : C'est d'a­
bord la carte écrite de la main d'Edmond 
Pesant sur laquelle il fait ses adieux a 
sa famille en annonçant qu'il va ae sui­
cider, ensuite le procès-verbal de gendar­
merie qol oonclut an suicide, 

P. I* 

Roubaix 
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AYANT PERDU SON AMANT 
EUE VOULAIT PERDRE LA VIE 

Mme Marie Parthure. épouse Verlin-
gu«, 47 ans. ménagère, domiciliée 7«. 
rue Nabuchodonosor. vivait maritale­
ment avec un Crolsien et le couple 
semblait couler des Jours heureux 

Une dispute ayant surgi entre l'hom­
me et son amie, celui-ci disparut, pro­
mettant de ne plus jamais revenir. 

Mme Parthure en conçut un chagrin 
inconsolable, et résolut de quitter cette 
terre, sur laquelle elle n'avait plus 
aucune attache. 

Dimanche matin, elle décida de met 
tre à exécution se funeste détermina­
tion et, ayant avisé un flacon de tein­
ture d'iode, elle en absorba le contenu. 
Naturellement, le poison ne t*rda pas 
è, produire son effet et la malheureuse 
fut prise de terribles souffrances. Sans 
doute attirés par ses lamentations, des 
voisins entrèrent chez elle. S'étant ren­
dus compte de oe qui s'était passi, ils 
firent avaler, à la désespérée, un con­
tre-poison, composé d'amidon et de bi­
carbonate, ns firent ensuite appeler 
M. le docteur Dispa, qui, après avoir 
visité Mme Parthure, la fit admettre h 
l'Hôpital de la Fraternité, où elle est 
arrivée dimanche matin à 10 h. Ses 
Jours ne paraissent pas en danger. 

HALLE FLIPO : le kilo beurre, 17.M ; 
meilleur, 19.50 ; Café, 14 et 17 ; Gruyère, 
15 fr. ; Port-Salut 12 Ir. 

LA JOURNÉE DES MÈRES 

LE CONCOURS 
Les divers jurys se sont réunis ven­

dredi 5 courant pour l'attribution des 
récompenses. Ils ont affecté aux dif­
férents groupes : 

Institutions Ségur. Sainte-Agnès et 
Jeanne-d'Arc : Médailles artistiques 
offertes par les « Amis de Roubaix •. 

Collège de Jeunes filles de Roubaix 
et Lycée de Tourcoing : Médailles de 
la Ville de Roubaix ; 

Les Mutilés (Croix-Rouge) : bannière 
de Mlle Dubreux ; Les Médaillés mi­
litaires: bannière de Mlle Tiberghien ; 
La Maison Roubaisienne : médaille de 
la Fédération des Jardins ; Les Com­
battants belges : médaille de la Ville 
de Roubaix ; La coopérative Roubai-
sienne : bannière et médaille ; Grou­
pe do l'Eptule : bann. et méd. ; Les 
Sous officiers Roubaisiens : bann. et 
méd. ; Les Familles nombreuses de 
St-François : bann. et méd. ; La Mu­
tuelle Nadaud : bann. et méd. 

Le comité avait prévu une somme 
de 1.000 fr. pour récompenser les en­
fants costumés. De généreux conci­
toyens leur ayant envoyé leur offrande, 
ils sont à même de distribuer 2.000 fr. 
et de récompenser tous ceux qui se 
sont présentes. 

Voici la liste des prix : 1er prix n. 89 ; 
2e, n. 3, 18, 63 ; 3e, n. 9 ; 4e, n. 8, 86, 43 ; 
5e, n 97 ; 6e, n. lu, 69 ; 7e, n. 15, 35 ; 
8e, 77, 96 ; 9e, n. 34 ; 10e, n. 5, «, 17, 26; 
l ie . n. 98 ; l ie , n. 32, 28, 24 : 13e. n. 45, 
95 ; l ie , n. 33, 48 ; 15e, n. 2, 22 ; 16e, 
n. 4, 21, 72, St, 100 ; 17e, n 1, 92 ; 18e. 
n. 23, 39 ; 19e, n. Si, 70, 68, 61 ; 20e, 
n. 7, 12, 67, 84, 91, 99 ; 21e n. 13, 75 ; 
22e, n. 31, 88 ; 23e, n. 16, 37, 71, 85 ; 
2ie, n. 36, 94 ; 25e, 60 ; 86e, 14, 11 ; 
27e, n «2 : 28e, n. 25, 30. 42, 90 ; 20e, 
74, 81 93 ; 30e, 47, 76, 78, 79, 80 ; 31e, 
73 ; 32e, n. 87. 

Concourt de voiturettet (fleurs natu­
relles) ; primés numéros : 1, 2, 3, 4. ; 
(fleurs artificielles), primés numéros : 
1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8. 

La distribution de tous ces prix aura 
lieu le samedi 13 juin, de 17 h. a 19 h , 
2, rue de la Gare.àRonbaix. 

Il ne sera pas envoyé d'autres convo­
cations. 

LA MATINÉE ARTISTIQUE 
Pour clôturer la série des manifesta­

tions d'hommage envers les mères fran­
çaises, le comité roubaisien de la fête 
des Mères organisa, hier, à 15 h., A 
l'Hippodrome-Théâtre, une matinée ar­
tistique en l'honneur des enfants des 
écoles de Roubaix, primés au concours 
littéraire. 

Un nombreux public garnissait les 
enceintes du vaste amphithéâtre, attiré 
par l'appât d'un spectacle de tout pre­
mier ordre, organisé avec le concours 
du « Petit Monde Artistique • et de M. 
Bodart-Timal, notre spirituel chanson­
nier-poète patoisant. 

Le programme était composé de nu­
méros exécutés ou interprétés par de 
jeunes artistes, aux talents naissants, 
qui charmèrent, par leurs qualités de 
gentillesse, de fraîcheur, et attendrirent 
par leur naturel émouvant. 

Au hasard, citons : la « Ronde du 
Petit Agneau Bêlant » ; le ballet des 
« Pierrots et des Pierrettes ». — La 
pièce patoisante de Mytls, secrétaire 
de la « Muse Nadaud > : « Sin Mon 
Père •, . Les Fiancés en Herbe », qui 
firent mourir de rire les spectateurs, et 
pour terminer : « Baptême de Poupée ». 

Aussitôt après l'entr'acte, eut lieu la 
distribution des récompenses aux lau­
réats du concours du « Compliment 4 
la Maman ». 

Les quelques compositions qui furent 
lues émurent profondément, par la sin­
cérité qu'elles renfermaient, sincérité 
exprimée en toute simplicité, sous uns 
forme fraîche, non dépourvue, parfois, 
d'une certaine élégance. 

FETE DU CINQUANTENAIRE OE 
L'ECOLE LAÏQUE ET DE JULES FERRV 

Comme prévu, le 14 juin aura lieu, * 
Roubaix. la grande fête du cinquante­
naire de la laïcité, qui va revêtir un 
éclat exceptionnel. Le banquet, prévu 
pour midi 30, aura lieu dans la salle 
des fêtes de la rue de l'Hospice ; un 
orchestre symphonique se fera entendre 
pendant le repas. Les dirigeants des 
amicales et les membres sont priés 
d'envoyer leurs dernières adhésions au 
Foyer des Amicales, 42, rue d'Alsace, 
pour le 11 juin, dernier délai. 

Le programme général prévolt : le 
matin, à 9 h. 45, au Foyer des Amicales, 
une concentration des délégués canto­
naux, des membres de la caisse des 
écoles, des amicallstes (masculins et 
féminins), des instituteurs non retenus 
par le service et de tous les amis de 
l'enseignement public. 

Un cortège imposant, composé de 
plus de 9 * 10.000 mille personnes, dont 
6.000 enfants de nos écoles publiques, 
ayant en tête la clique scolaire et diffé­
rentes sociétés de musiques locales se 
rendra au monument aux morts y dé­
poser une gerbe et défilera ensuite sur 
fa Grande-Place, devant les autorités 
massées devant le perron de l'Hôtel de 
Ville. — Une cantate è Jules Ferry sera 
exécutée, sur la Gde Place, à 11 h. 30. 
par plus de douze cents enfants. 

Après la réception, è l'Hôtel de Ville, 
des délégués des fractions constituées, 
un concert-apéritif aura lieu è midi, 
sur la Grands-Place. Le banquet prévu 
aura Heu à 12 h 30. salle des fêtes, rue 
de l'Hospice, et comportera plus de 
quatre cents couverts. 

A 18 heures précises, a l'Hippodrome 
Théâtre, grande solennité artistique 
offerte gratuitement & tous les mem­
bres des différents groupements d'ac­
tion laïque de Roubaix, dont les ami­
callstes, aura lieu avec le concours de 
la Grande Harmonie, l'Orphéon des 
Travailleurs, d'artistes distingués et 
d'une paissante masse chorale de plus 
de 350 exécutants. 

Des danses rythmiques et une apo­
théose & Jules Ferry termineront cette 
solennité, au cours de laquelle M. Luc, 
président de la Fédération des œuvres 
laïques postscolaires ds la Seine, fera 
une conférence sur le cinquantenaire 
de l'écfils nubliaue. et Jules Eerry.. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'UNION DES MUTILÉS 

Les membres de l'Union des Mutilés et 
Réformés ont tenu hier, au Foyer des 
Mutilés, rue de l'Espérance, leur assem­
blée générale trimestrielle. 

La réunion fut présidée par M. Oibon, 
président, qu'entouraient MM. François, 
président honoraire : Zaelman-Poisson-
nler, membre d'honneur ; Jouiriez- vice-
président ; B. Bourgeois, président des 
c Amis Réunis » du Foyer des Mutilés ; 
Vandewusten, trésorier ; Gaston Platel-
secrétaire : René Qruzinsfcy, président 
des Médaillés militaires et les membres 
du Comité. 

Avant et durant la séance, la nouvelle 
phalange du Cercle Symphonique des 
Mutilés exécuta divers morceaux avec 
brio, sous la direction de M. Harinc-
kouke. 

A 10 h. 30, M Oibon ouvrit la séance, 
il félicita les musiciens et leur excellent 
chef, pour l'exécution qu'ils ont donnée. 
H monta ensuite les progrès réalisés par 
le < dernier né » des mutilés qui compte 
aujourd'hui quarante musiciens. 

Le Président annonça la formation 
d'un Comité d'honneur du * Cercle Sym­
phonique des Mutilés. La présidence en 
a été réservée, mais la première vice-
présidence a été confiée à M. Zaelman-
Poissonnier, grand mécène, qui en d'au­
tres temps, contribua pour uen part a 
l'érection du « Foyer des Mutilés ». 

Devant l'assistance, debout et recueil­
lie, M. Gibon procéda ensuite à l'appel 
des treize membres décédés au cours du 
dernier trimestre. 

LES RAPPORTS 
La parole fut ensuite laissée à M. Gas­

ton Platel, pour la lecture du procès-
verbal de la dernière réunion. Le rapport 
du secrétaire est adopté sans observa­
tion. 

A son tour, M. Vanderrusten, tréso­
rier, fit un exposé de la situation finan­
cière qui est excellente. 

M Boyart, au nom de la Commission 
da contrôle, approuva les chiffres pré­
sentés par le trésorier. 

Les deux rapports, mis aux voix, reçu­
rent l'approbation. 

QUESTIONS DIVERSCES 
Assurances sociales. — Le Président 

recommanda aux membres d'ajouter le 
mot « mutilé » sur leurs feuilles de dé­
clarations. Dans ces conditions, il leur 
sera remboursé la totalité des frais mé­
dicaux et pharmaceutiques. 

Il incita également les mutilés è don­
ner leur adhésion è la Caisse 32 (caisse 
de la Fédération Mutualiste de Roubaix, 
Lannoy et leurs cantons). 

Sanatorium de Sailly. — L'Union des 
Mutilés et Réformés a adhéré en bloc a 
l'œuvre du Sanatorium de Sailly. cons­
truit par la Fédération des Sociétés de 
Secours-Mutuels, de sorte que le cas 
échéant, les membres pourront y être 
soignés. 

Mais pour que leur femme ou enfants 
jouissent du même avantage, ils sont 
contraints à verser une cotisation nou­
velle et annuelle de 0 fr. 80 par membre 
de la famille. 

Amputé*. — Les amputés sont invités 
à passer au siège avec leurs feuilles jau­
nes. Ils pourront prendre connaissance 
da la révision des barèmes, récemment 
obtenus. 

Agrandissement da Foyer. — Les tra­
vaux d'agrandissement de la buvette du 
Foyer sont aujourd'hui terminés, après 
avoir été fort rapidement menés. 

La vie du Foyer — Le Comité travaille 
incessamment à satisfaire les mutilés. 

Indépendamment de la bibliothèque 
et du Comité Colombophie, qui fonction­
nent déjà, 11 a envisagé la création d'une 
société de tir à la petite arbalète, d'une 
société de fléchettes et d'une boulolre-
salon. 

Les Mutilés participeront à la fête 
d'Amitié Franco-Belge du 38 Juin et le 
Comité invite les membres è prendre 
part, nombreux, à cette manifestation. 

Avant de terminer la réunion, un ca­
deau fut remis à M. Jean Vanosselaer, 
qui réussit à placer le tiers des numéros 
de la tombola des mutilés. 

BRIS DE GLACE 
Au cours de la nuit de samedi à 

dimanche, vers 1 h. 30, un individu a 
lancé une.brique dans la vitrine du 
débit tenu par Mme Veuve Herminet, 
22, rue de Mouvaux. Le préjudice cau­
sé est de Sou francs environ. 

M. Malot, commissaire de police de 
permanence a ouvert une enquête. 

FOUR LES METTRE AU POT 
L'n individu a réussi à s'introduire 

dans la nnit de samedi à dimanche, 
dans l'habitation de M. Van Hooland 
entrepreneur 35, rue St-Hubert. S'étant 
introduit dans le poulailler, il y déro 
ba deux volailles d'une valeur de 30 fr. 
chacune. M, Van Hooland ayant dépo­
sé une plainte, la police enquête. 

SIXIEME EXPOSITION 
PROFESSIONNELLE DES APPRENTIS 

JEUNES OUVRIERS ET ARTISANS 
L'association des Industriels et Com 

merçants pour la protection et l'éduca­
tion professionnelle de la jeunesse fran­
çaise organise du 25 août au 5 octobre 
prochain, au Parc des Exposition, k 
Paris, sa sixième Exposition profession­
nelle. 

Nous ne reviendrons pas sur le succès 
remporté par cette belle manifestation 
du travail lors de l'exposition de 1929 
ou plus de 3.000 participants présentè­
rent des chef-d'œuvre d'un fini excep­
tionnel, mais il nous* est particulière­
ment agréable cependant de signaler 
que notre département était dignement 
représenté par les apprentis, les jeune.» 
ouvriers et les artisans. 

Les apprentis, les jeunes ouvriers, les 
artisans, les écoles et cours d'apprentis 
sage désireux de prendre part a ce con­
cours, peuvent dés maintenant s'adres­
ser è l'Union des Maîtres-Artisans de 
Roubaix, Lannoy et leurs Cantons. 28, 
rue Pauvrée, à Roubaix, tous les jours 
de 6 h. et demi a 7 h. et demi et les di­
manches de 10 h. è 12 h. jusqu'au di­
manche 7 juin. 

L'ASSEMBLÉE TRIMESTRIELLE 
DE LA SECTION MUTUELLE 

DES BEAUX ARTS 
L'Assemblée trimestrielle de la Sec­

tion Mutuelle aura lieu le samedi 20 
juin, è 18 h., au Petit Amphithéâtre du 
Cours de "Tissage, 7, rue de l'Ermitage. 

Ordre du jour : Compte rendu du 
Secrétaire ; modifications aux statuts. 
L'assemblée sera précédée d'une réu­
nion de bureau à 17 h., a laquelle les 
commissaires de contrôle sont priés 
d'assister. Une tombola clôturera cette 
assemblée- Les tickets seront remis è 
l'entrée sur présentation de la Carte 
Mutuelle 1931. 

La séance sera ouverte a 18 h. très 
exactement la distribution des tickets 
cessera à ce moment et ne sera pas 
reprise. Il est absolument nécessaire 
dans l'intérêt de tous que la réunion 
commence à l'heure exacte. 

Toute question soumise è l'assem­
blée doit être communiquée par lettre 
au président au moins huit jours avaut 
L'assemblée. 

SUR SECTEUR !! vetre anoien peste 
masonora I K O 

^IOHEHNroH^o^cR6^Su 

et 88, Grande-Rue, à ROUBAIX 

VISITE D ETUDIANTS 
DU TEXTILE 

DE ROUBAIX TOURCOINQ 
A LEIDS ET A BRADFORD 

Nous avons déjà annoncé la visite 
que rendraient les étudiants textiles Js 
nos centres de Roubaix-Tourcolng a 
leurs camarades de l'Université de 
Leeds, en réponse à la visite que ces 
derniers firent au mois d'Avril dernier. 

40 professeurs et étudiants ont donc 
quitté Roubaix dimanche soir, sous la 
conduite de M. Maurice Dubrulle, Pré­
sident de la Fédération Lainière Inter­
nationale. 

M. le Professeur Barker, Doyen de 
l'Université de Leeds a élaboré à leur 
intention le programme suivant : 

Lundi 8 Juin. — A 13 h 45, arrivée è 
Leeds. — A 14 h. 15 réception par le 
Président de la Chambre de Commerce 
de Leeds, M. F. T. Chadwick. — A 14 h. 
45, visite au Collège des Arts. — A 16 
heures, visite aux Etablissements Mon-
tagne-Burton, Usine de Confection». — 
A 17 h. 30, départ des Etablissements 
Montagne-Burton j.cur la ferme de l'U­
niversité de Leeds à Askham Bryan : 
retour à Leeds. via York. (Retour en 
autocar offert par les étudiants de 
l'Université de Leeds qui vinrent ré­
cemment en France). 

Mardi 9 Juin. — A 8 h. 45, départ 
pour les Etablissements Cirolanum a 
GomersHl pour visiter les ateliers de 
dégraissage de la laine. — A 10 h. 45. 
réception à l'Université de Leeds et 
visite de la section « Fabrication des 
tissus ». -r A 13 h. 15 lunch au Devons-
hire Hall. — A 15 heures, départ du 
Uevonshire Hall pour les Etablisse­
ments Joshua-Wilson * Sons, a Leeds. 
— A 18 h. 15, diner a l'Université de 
Leeds sur l'invitation de M. Stanley-
Wilson, Président des Industries Texti­
les et du Comité de Teinture. — A 19 h. 
30, conférence par le Professeur Ri-
chardson sur les relations internatio­
nales, suivie de la projection d'un film 
du Professeur Barker sur la race des 
moutons anglais. 

Meroredi 10 Juin. — A 9 h. 23, départ 
pour Keighley. — A 10 h. -'O, visite des 
Etablissements Prince-Smith 4 Sons 
(Construction de machine à filer). — A 
11 h, 30, visite des Etablissements Geo. 
Hattersley * Sons (Construction de 
métiers a tisser;. — A 12 h. ib départ 
en autocar pour Farsley (Brauford). — 
A 13 h. ÎT», lunch aux Etablissements 
Springfield sur l'invitation de MM. 
Rptiben, Gaunt * Sons. — A 14 h. 30 
visite des Etablissements Springfield 
'laine peignée) et des Etablissements 
Broom (laine cardée). — A 17 h. 30, 
retour à Leeds. 

Jeudi 11 Juin. — Déiart en autocar 
pour Pudsey pour la visite des Eta­
blissements Henry-Lister * Sons. — A 
11 h 30, retour à Leeds. — A 1.1 h. 5o, 
départ de Leeds pour Bradford. — ». 
14 H 30, visite du Conditionnement de 
Bradford. ->- A 16 h. 33, départ de Brad-
ford pour Londres via Leeds, — A 21 n. 
15 arrivée à Londres. 

Vendredi « et Samedi 1» Juin. -
Visite de la ville de Londres toute la 
journée en autocar, sous la conduite 
d'un guide parlant français. — A • & 
30 départ de Londres pour LiUs via 
Tilbury et Dunkerque. . 

Dimanche 14 Juin. — A 7 h. 56, arrl-
V Nous rappelons que cette visite des 
Etudiants Roubaisiens et Tourquen-
nôis a lieu sous les auspices de la 
Direction de l'Enseignement Techni­
que au Ministère de l'Instruction Pu-
bfique, de la Société d Encouragement 
pour l'envoi de stagiaires a 1 Etranger, 
de Roubaix, et du Consortium de l In­
dustrieT Textile de Roubaix-Tourcoing. 

CONSEIL DE R«VISIOM 
CANTON OE ROUBAIX-EST 

Les jeunes gens • P l » ' « | » J ] J J f 
deuxième fraction de la classe ia*J-
fnscHtsmsur les tableaux du canton Est 
de Roubaix. ainsi que les ajournés aes 
classes 1929 et 1930/1. sont "nus de coin-
narafire le mercredi 10 juin, a » neures 
Su matin devant le Conseil de Révision. 

Les jeunes gens du même canton ap­
partenant à i l F e m i è ™ I r » S t e ? le 
classe de 1931 devront se présenter le 
rardeCrnfse4munpSae.eurçonvoC. 
tion et les ajournés devront déposer en 
outre! leur livret militaire individuel. 

Les opérations auront lieu à 1Hôtel 
de-Ville de Roubaix, salle des adjudica 
tions, bâtiment central. 

Les jeunes gens qui por ?n.1 d é f e r r e s 
doivent se présenter munis de leurs lor 
gnireSst°rappëîéteaSux conscrits que ceux 
qu1 S ^ S r é s e n ï e n t pas devant e Con-

bs-en ŝ ?fcurTe S S i c V S S S ? aï J $ 

de
LrireunesrgPe°nfquni n'ont pas encore 

rec'uliur convocation, sont Invités à la 
réclamera I* Mairie, bureau militaire. 

CONCOURS DU 14 JUILLET 
Afin de faciliter le passage des « in 

.lividuels » le jour du Ï4 juillet, les cor. 
S d e théâtre auront lieu, excep­
tionnellement, le dimanche 12 à partir 
rie 9 heures du matin. 

Comme chaque armée, ces concours 
se dérouleront sur la grande scène de 
l'Hippodrome, où les groupes peuvent 
évoluer è leur aise et devant les per­
sonnalités suivantes : MM. Paul Frady. 
Marcel Benêt, Albert Duhamel, Edmond 
mglebert. Raymond Goudsmedt et 
L l3o?gaVn*sa1ïon Invite les chefs de 
groupe è venir apporter, le plus tôt 
possible, au bureau des archives, la 
maquette des décors et la liste des, ac 
cessoires nécessaires è leurs produc­
tions. 

L'ASSEMBLEE DES *£££&** 
CIVILS ET MILITAIRES 

L'Union Syndicale des Pensionnés, u-
vtls et miluiires a tenu son assemblée 
générale dimanche 7 juin, a 15 heures 
salle Vanvost, 87, Grande-Rue. 

Après avoir donné lecture de la cor 
respondance et indiqué la ma^he M 
l'Uriion Syndicale au sujet du projet 
de loi No 4.780. le président commente 
les derniers débats è la Chambre au 
sujet des art. 55 et 40 bis. A. de la lo. 
de Finance, qui p r e s s e n t ta péréqua-
tion des pensions. 11 rend l ' o t a g e • •"{ 
dévouement des parlementairei,qm sont 
intervenus dans ces débats en laveur 
des retraités et cite notamment le . nom» 
de MM. U g Bouyssou et Robert Lassai 
le, députés. 

Il cite les noms des me^,D[«»du par­
lement qui ont soutenu, par leurs votes, 
les revendications ds pensionnés et leur 
adresse les remerciements de 1 assem­
blée. 

Pour terminer la séance, un ordre du 
jour réclamant ènergiquement la péré 
quation de toutes les pensions a été voté 
a l'unanimité. __^_ 

COMITE D'ENTRAIDE 
eaucoup d'enfants manquent du né­

cessaire. La section des Familles nom­
breuses du Nouveau Roubaix a formé 
pour leur venir en aide un comité. 

Toutes les personnes généreuses qui 
ne sont pas touchées par la crise actu­
elle répondront à son appel et adopte­
ront un ou deux enfants en leur don­
nant un repas substantiel ou «n xemet 

tant une souscription an comité par, 
exemple. 

L'appel a déjà été entendu ; mais les 
demandes sont encore plus nombreuses 
que les offres. Il faut que de nouvelles 
générosités se manifestent. 

Le siège du Comité est au café de 
« La Cloche », parvis Saint-Jean-Baptiste 
où l'on peut s'adresser. 

LES PETES DU FONTENOY 
Par suite du mauvais temps, les fêtes 

du Fontenoy, qui avaient débuté samedi 
et devaient se poursuivre au cours de 
la journée d'hier, n'ont pu avoir lieu. 

Le comité des fêtes nous avise qu'elles 
sont reportées a huitaine. 

EMPLOIS RESERVES AUX MUTILEE 
M. le Préfet du Nord donne avis de 

la vacance de deux emplois munici­
paux de la Ville de Lambersart (ar­
rondissement de Lille), savoir : 

1» L'n emploi de commis aux écritures 
è la Mairie. 

2° Un emploi d'agent de police et un 
emploi de garçon de courses appariteur 
4 l'HOtel-de-VilTe de Comines (arron^ 
dlssement de Lille). 

Le délai de 30 jours pour les déclara­
tions de candidatures, à transmettre S 
la Préfecture, expirera le 6 juillet 1931. 

DOMMAGES DE GUERRE 
^uls acheteur. Paiement comptant. 

DEGUISE, 261. Bd Liberté Lille. T 4863 

LE TRAFIC 
DE LA PETITE VITESSE 

La première quinzaine du mois de mai 
avait marqué une jjgère tendance Ter:, une 
reprise des transactions de la P.V.. mais U 
grève générale a ralenti les opération*. 

Les entreprises de camionnage qui dès le 
début du mouvement, avalent cessé le tra­
fic, ont repris leurs transports sous la 
surveillance des gardes mobiles ; ce qui 
lait que les départs et arrivées de mar. 
onandises ont été assurés en partie. 

Le* arrivage* se sont élevés à 9.584 arti­
cles, avec un tonnage de 29 93* t. Lan der­
nier, pendant le mémo mois, on avait enre, 
glstré U.763 articles et 4S.O03 tonnas. 
, £? Produits textiles, ii fut enregistre 
s.oOJ tonnes contre 3.861 eu mal 1930 En 
voici le détail : laine brute. 1.856 t. - laine 
travaillée. 654 t. : coton brut, 530 t. • coton 
travaillé, m t. ; tissu laine, 356 t. tueu 
coton, 3S3 t. 

Les combustibles minéraux ont donne 
11.980 tonnes contre -M657 tonnes l'an der-

En espédltien : la période d* mai a enre­
gistré 10.443 articles avec M.M tonnes con­
tra U620 enregistrements et. un tonnage de 
13.844 tonnes au cours de la période corres­
pondante de lan dernier. 

Voici le détail du tonnage expédié : 
TIMue : 3.648 tonnes, dont 964 sur La Cba-

pelle. .'ir. sur Calais. 505 sur Marseille a» 
sur Kibeuf. -m sur Le Havre, 38 sur 
Ostende, 41 sur Louviers. 15 sur Reiras, 13 
sur Strasbourg. 283 sur Dunkerrrue. 198 sur 
Lyon. 158 sur Anvers. 

Laln. peigne* : 1.61» t.jrmes. dont 80 sur 
Fourmiés, 28 sur Sains-du-Nord. 157 *ur 
Avesnes. 9 sur Calais. 39 sur Mulhouse 13 
sur Louviers. 1« sur Elbeuf. 21 sur la Bel, 
glque. 3 sur 1 Allemagne. 13 sur Moscn. 

Laine filet : 653 tonnes, dont 10 sur Mar­
seille. • sur calais, 16 sur Boulogne, «3 eu» 
Saint-Etienne, 12 sur Roanne.25 sur Troyee, 

Autres marchandises : déchets de laine, 
175 t ; laine lavée; 50 t ; métiers, 71 t.; m*. 
chines, i » t. ; coke. M t. ; houille, eo t | 
pemmes de terre. 447 t. ; cuir. 119 t. ; tollej 
iTée .13 t. , papier. 119 t. ; toUe d emballa­

ge a t. 

Sociétés et Comités 
CERCLE ORPHEON IQUE LES XL. -•, 

(Société Nationale). — Ce lundi à 19 h., 
»u local réunion de commission. 

ETAT CIVIL 
Naissances. — Jacques Babia.-/ roe De-

créme. 205. — Raymonde Arcruisch. rue 
de Lille, 120. — Michel Degryse. rue du 
Fresnoy. enclos des Pensées. 5. — Ginette 
Sueur, rue Carpeaux, 68. — Daniel et An­
drée Rosen. rue de la Potennerle, 172. — 
Luc Delahaye, rue du Chevalier-Roland, «o. 

Décès. — Adéll Galle. 58 ans, épouse cor. 
nil. boulevard Gambetta. 159. — Thérèse 
Glary. 1 an. rue Bellerman, 13. — Char­
les Vanmeirhapghe. 67 ans, rue du Fon-
tenoq. 92. — Léonard Gréinonprei, 7«ans. 
rua Hoche, n. — Marie Ponthieu. 80 ans, 
rue Vaucanson. si. — Ernest Clabaut, 
67 ans, rue Richelieu, 34. — Ernest Le-
bègue, 47 ans. rue de l'Ouest. 67. 

La saison bat son plein. Une foule 
élégante se presse chez A. WOLFF, da 
PARIS. 8, RUE FAIDHERBE, à LILLE, 
et chacun fait son choix pour les départs 
prochains. Les robes âe plage ou de 
campagne aux couleurs attrayantes, aux 
formes amusantes, forment dans leur 
nouveauté un vrai régal des yeux. 

Parlerons-nous de cette mode qui s'af­
firme " Nous avons remarqué t de récents 
mariages, et des plus élégants, la teinte 
unique et la forme semblable des robes 
des demoiselles d'honneur. Elles accom­
pagnent ainsi la mariée dans une har­
monie parfaite. Ce résultat heureux ne 
peut être obtenu que grâce 4 l'expérience 
toujours en éveil de notre grand spécia­
liste dont les salons sont toujours tel­
lement fréquentés. 

WATTRELOS 
AU CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal s'est réuni à la 
mairie, le vendredi 5 Juin, 4 19 h. 30. sous 
ls présidence de M. Henri Brittaut, maire, 
entouré de MM. Lecomte et Delvainqulère, 
adjoints. 21 conseillers étalent présents. 

M. Dornler est élu secrétaire. 
Bureau de bienfaisance — Le Conseil 

donne un avis favorable au compte de ges­
tion du receveur du bureau de bienfai­
sance, pour l'exercice 1930, présentant un 
excédent de recettes de 9 296 fr. î . Le 
compte administratif du même exercice, 
s'élevant en recettes à 553.787 fr. 81 et en 
dépenass à 544.191 fr. 57. ainsi qu* le bud­
get additionnel de 1931. séquilibrant «n 
recettes et en dépenses, à 9,298 fr. U. reçoi­
vent également un avis favorable. 

Peur I* maternité. — l'n subside de 
200 franc* est voté a la société colombophile 
établie chez M. Devlaminck, rue d'Oran. 
qui a organisé un concours de pigeons 
voyageurs le lundi de la Pentecôte, % mal. 
au profit de la maternité. 

r. N. o. R. — Un subside de 200 francs 
est alloué à la section wattreloslenne des 
Combattants républicains, pour l'envol de 
deux délégrues au Congrès national, qui ee 
tiendra à Paris, les 11, 12 et 13 Juillet. 

Htpit*l-Hoapie*. — Le Conseil donne un 
avis favorable au compte de gesUon du 
receveur des Hospices pour l'exercice 19S0. 
présentant un excédent de recettes de 
206.758 fr 31. Le compte administratif s'éle­
vant. en recettes à 1.123.501 Ir. 99. et en 
dépenses, a 916743 fr. 68. ainsi que le bud­
get additionnel de 1931. séquilibrant en 
recettes et en dépenses à S77.4«e fr. S», re­
çoivent également un avis favorable. 

Mutilé* et invalide* du travail. — Le Con­
seil vote un subside de 50 franc». * titre de 
contribution de la nue. aux fr»l» d'envoi. 
au congrès d'Avignon, d'un délégué de la 
section wattreloslenne de la Fédération de» 
Mutilé* et Invalides du Travail. 

Consultations d* rMurTNWMM. — Le Con­
seil émet un avis favorable au r'pport «or 
le fonctionnement de l'œuvre municipale 
des consultations de nourrissons pendant 
l'année 1930 qui a reçu l'approbation de 
l'assemblée générale du 18 avril 1SS1. 

Eau potable. - Le Conseil accepte i:ne 
souscription de liO.ooo lrancs consentie par 
les anciens établissements du Fontenoy, 
pour l'extension du réseau d'eau potabl* 
vers Beaulieu et le raccordement de leur 
usine située rue Leruste. Cette avance sera 
remboursable, sans Intérêt, pendant l'année 
1933. aux date* fixées par le souscripteur et 
par prélèvement d'égale importance toi 1* 
crédit porté au budget de cet exercice, peur 
l'extension du réseau. 

Le Conseil décide, en outre, que le mon­
tant de la souscripUon sera porté, en recet­
tes et en dépenses, au budget additionnel 
de l93t *t atteeté au règlement des tra­
vaux réclamés par le souscripteur. 

Le Conseil donne son assentiment a l'exé­
cution d** travaux de canalisation* d'e»u 
potable vers le hameau de Beaulieu. par la 
société des Eaux du Nord, anx condttlons 
du marché approuvé le • Janvier et «om­
ette l'approbation da M. la Préfet, 

Cotiion du rooovour «mtniei,»,. _ L* 
Conseil approuve 1» compta d* gestion pré­
senté par le receveur municipal, pour 
l'exercice 1930 se clôturant par uatmoedent 
dé recettes de 787.987 tt. *. — ' 

Oompt* admmietratu *** •******. -• M Lé-
comte est élu président, en remplacement 

.de M, Brtffaut, pour u lecture *Tcowt» 


